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LITTERATUREs
\'oas avoni en ce moment eut Canada la visite

dn écrivain français disiiigue, M. Adolphe du

p..bsque. Ce Iounsicur que tes afaires de fa-
a ullit appuiS enit Amérique, profite de ses li-

lir Pon viiter les ifflrni'tes parties dle ce clt-

at. Nus avons eu cesi jou s paisa»s le plaieir

je faire sa cemiaace etp ou, aveas eté enchanté

à trouver oîn loi un da ces eprits vaster, et bi-n

rfl prfindl observateur des hommes et des

chees, juigea'It et appréciant avec un tact raie,

out ce qui se rencon:e sur ion chemin, les e puys

il travere, leurs ,tférents gouveniem:nt', lurs
le'urs mue:r et leur avertir sacial et p'uI-
lr. Nos eirois( Iue le sjour d( .I. dle P'ui-

bc-que en Améiquel me sert pans perndu upour l'his-

ire c pur les lettres françaises u etquI le retlur

il iVenri à la publicité saut comme

Sd rt'eu ua aiitie;n't, quelques-lues

su ait i et dej e smuveuiri pAnir'iuque.

,l. dle Pluibusque ict hiîu mi el'I nFrance et

u estim l. emnlliJitut'r île phiurs ovra«,

oai uit miparl. a diaFreunites époques, dans '5s Ri-

vUes et iult puibtinus 'éC'm e<qPws Mlais smivi

. beauli titre d gmur' c-t an' cSn'lit si

il sTuI't clliumu:t î m u :rr :si'i5 i

ym' i Co tm orai t re.ut qu lle
1 

a ri m-

.lie I'. % pa u It mI ruuça' ai

mercuriaî.u!maire de P .1 Il fmne(! deux

v . g. v et i ét JublIi IsIn 1 u par

tri:, imr i:eur-Libraire, aut Palais- .il.

mi w sules yOe un exeiipim.re le ce

ic, que ouavonlsu picour avec beaucoup d'lin-

'e ut outls cruyoiusfire plaisir in la.:teu rs, eut

''a r mi. l uuaitrej oui deux. Ils pouiront

mi: juer mi eui- I: le l vieur et Ii ilé-

nuemie 'mn . les' airuts r u taia: uonons
yur'ii, i ïut le tale'aude Pinvaion en

Frae d uhI:iuie espagnle et italiannu.

La car, l'iuntel Rie tambouillet, le thâftre, voil I,

d.L ]' . .h's troi principaux hmi-roins que l'in-

¡l ep: le a cutivlis, tîap'ès avoir luievesi le

eip de u .ii et sun pinit de lépart rW1101m

. tt aje le Pi'pune qaiuit tombr l'illuecea

Ia iu ilne.

; u jour uù le territoire i ranas fut enclavé

ulis I'em1pir de C ale-Quit il n'eut plus

ille b. rntire q u i niuluti lui ali dle l'.sî i;C

léT- iupartout rm:'te le cernait plui 1 etri-
I t â43nme u l iumpte l ; eii se niaut

mIea.ît' iun luIdmeibili.ment, il c ti
ilut .uch ' a ieultion di la France. LIe

oua ninli(1mr, n u'' diriis pas i coliuite,

miis P'ulisilui. ie s'uuaena, 1himree quui~

y hauit de tiirîes en France, que la Fruitre

aijmt etre vendue. Mais eî'îînment pénetirer

au 'arvuI di royaume Les i'e olea ies ia
eruilt mie lu e ui l lui fie il i 'e arime ; la
ruiltu'e des Gui-s avec les MNutmioreity iet le,

Chaiulouavt uertl uie ibrüclie qu'on Iutait

caTrir; une' poluittuuluthpi tuuieuise et i1pe'see-

rle clulenfit Pn'ilique Luit de :es elrts, et ce-le

clie fatale lui doilu liiilt acc s d umns tuues

îeurlure;ll, dlanis m1 l;- coml des paris.

Phiippe Il, aixili;r intrece îles iehmcet'leilnS,

un jour avec les Lorrains, le tilelain aci1 la
c-ur, mai iujouis contre l Fr;uice, puarinaît a

l'ne de toute les a iubinie' s iet del untes ets humaines

le iment île la zlinlet uinlioni.
Dcs lors plus iod'obitacle u qui nei soit aisément

écaré ; les pn ats-levis le la c:ipiale 'aba-nt

pour r geir ai ganion wailoiie. C'e.t IE'LIa-
gne qui vt praésler les Eltts-Giutrau.« Idanu la

perumnne de ses anu maeursî; le luc de Féia,
mînim Diego d'Ybunrra et 3ledoza pennenut plate
sur les iplus iats sm'iè.eis, et leurs gardIes veiillu

aux portes. .\laye. ne, aui se flatte d'h re lullié
1 Philuîippe. nlen.-esi ps51 ue le lieutenant ; le con-

teil ,ouverain des Seize uni represente quune
juti iprovinlili.

D,,e qîueluîue eôté que lPon tourne le yeiux sur

les rennmpari et Inits les rues le aluiu, on n'a-

perçoit que desfr'nals' esa gnoss. Le laitn-
gage, l costume, les moeurs, ntout I change en,

nmime temo ; les ruilmnlmoutadeS perilél par

Brantômue i?'nt plus riCen qui surprenne ; oun ad-
mire, oi valta les natamiloren, les spadasslis,

les fendeurs de nseaux ; pas un iiijlliet q1 ui
ne porte la barbe Pointue, le feutre à longs polî

aur l'oreille, le pourpoint et le ihiaut-de-ualnusss
à demui détaches et la fraise à la confuision ;pas
un traine-rpière qui nI'écarquille les jamnbe, le
jure tous les saints, et ne se file la uunîustache
en regardent les passans de travers; hucreux
celui qui a la figure ornée d'un coup de taillade
comme le balafré, ou q(ui peut se vanter d'avoir
tué un homme, soit pour une dispute au hoc, soit
pour une rivalité de cSur ! La conuaghon a
gagné jusqu'a ces lourds Flamands qu'oin
nomme dérisoirement les gens de-là de l'eau.
Les plus éveillés, proprelets, nmignonsu frisés,
marchent le cou levé, de peur d'endommager
leurs collerettes empeséc, et no peuvent faire
uni pat sans se mettre en peine des dentelles et
des galands qui s'accrochent entre leurs jambes,;
ils sont aux imitateurs français, ce que le guap
d'O'iédn ou de Pampelune estâ 'élégant uLal-
luro de Nladid.

L'armée de Mayenne n'est française que da
nonm; se onut îles Espagnols qui combattent à
Arques, à Dreux, à Ivry, oi, le Ciel soit JuIi !
ils sont battus parimtout; mais les revers qu'ils es-
suient n'arrtuent as l'inpulsion donnée ; leurs
goûts sont tceenus les ltrels ; hommes d'èglise,
d'épé, de robe, le fimianuce, bourgeois, pouetes,
aristea, chacun les partage bon grù tmaI gré ;
c'est in travestissinieet général ; et n'inmaginez
pas qlue tout y soit frivle ou isible ; luas ! nous
n'avons que trop de copies de1 plus tméclians

modèles ! Que ne pîoumVonus-nous, par exemple,
contester la qualité du Français nix Aubry, aux
Buielhet, aux Hamilton, aux Pletier, et à tant

d'autres finniques qui s'èrigent en inquisi-
tmrs de ln foi ! 'andis que du latut le la chi're,

aui no1 d'une religionî l'aniriur et de charité ils
ld:' lscenst, s e un ient, ilproscriv'eut,

ui malitre d'escrime, Dutsi-le-Clerc, iligm e'xé-

cuteur du leurs prédications ifernailes, !aisse

loin dle lui les p!us ferors tandoleiros ; oui le
voit chaque nitin. après avoir fait r-prière et
entendu la me--e .à leux voutx, bmir - -

ue, rassembler ses et couir de
parle ci Irli plumir nnimaliur ait- 'euxI le tra.-
vaiil de la journée. I:nin, ces borreurs tutu-
'lient à leur terme. luunri IV, vainqueur d la

ligie, e-t rentré l:mis 'ari si onte ra:tin u na-

tional cestI po!,eini, t imii P',ttire de ce
iritîce. I ru etc i léle rau sein dim'un iiple %if,

gai, généreux, mpii prt. a Enpagno mia> Ieil-
leure haine ti' voiinqu'on i iise e tranusmeut.
lic -avec le S ilt-, t. lk lîuuîoîu'niieire ci eut fuît,
il a l'esurit n :ulrel ei I tmn ea'cli uilm d ses

coure emphatiqe, d's omniires crurenUiliu-
S. les i resienitmnt<, des passinhs ra-

cliesi;ucluipie uît qui lui échappe piart alu

virur et pétille sur tes lèvres coiie le pre-
iier feu lu Jur;çn ; cependanut, jetez
les veuxt sur son costume : hors le pana-
ch,' tout y ressemub!c à celui île Philippe,

noir diiIuhnut ien luns. IHenri IV a pu dire
aux Espne!5, en les m ent à la poute île

,a eapitale Partenetti ne revenez plus ; mais
i n'et pas plus en son puvoir le clhasser le
eüt de leurs modesI CSque Piimptîresmin de leurs

iI s ;rrcmu-il ta Nava rre' entr t ses

imntagnes pour reimin'm'lr I-a face le Paris, il
n'en viendrait pa1 à boit ;tout a été etiVali, jus-

qu'à sa a iaison. Riègnier, ruI'il pcisionne et dont

il lcite la verve, fle!!e inuiileiment de ces

vers u-itiques les rcosplagiaires d.e l'ESpae;
D:a les eltemd ré1péte'r à lotit plri is, e reliant
ades attitule c:stilnes: Ji ule!...En m
ecra'uienre! .... Il en fa-ut murir Le mna
t in l dlîîium'iiumer, augmente smns cesse, et c'ue-t

ail pluslirt d'a ctt' ièvre d'irnithtio, qu'un

bu:liumnh ti'utrage:cnent eèlèhre vient efir i la cour

lii Béais lu mli modèle achevé des iauir e-
prits de la Puniiisu!i.

I-i l':tiiautir fuit i'isttire d'An)tonmio Péiez
pers:ge pihtiquir, inconnu dans la m ure

espagnl.e, mais qm iva :er ui' li iieutre
tfrunçism;uu eu plus d'i;ilueicc que toute l'école des

At'rg'ensola.)

Antonio Prez écrivit des .Uumairrs ,t Le
Lrltres dont la publication cut alors Leauîciup

' ,itmpor:ace. Tutefims, dit l'auteur, si le
uccès fut égal pour les mémoires et pouic les
le:ts, lis lettres seules eicuit une inlfluîence
liuraire bien marquée ; la vuogue de mémoires

imuait surtout à la positionl de l'écrivain, au
mlui d de saàI iigra, i in hnizirrerie det :u

firtuinie. Dès ue la curiosit publique fuit Sa-
tintaiiea on iresa'le dle sen te.ccuper ;et la preilie,

c'est que la France, si fîrumode alors Ci hatires

et ci puamphllm,!I, l'euiv:'luuhlpa de cette forme
enteieuse aucune de ses diéicem s nIi de les

re:nntrane manndinque, pour l iailiiur de la
lhttralurie nationale, les lettrcs cireiit oui

ginre et firent écule.

Gra'e, lgne omu galante, tonta la correspor.-

dance dle Perez porlt l'empreintei e ses liabi-
tudes. L'hommu d'Etat s'est el'cé Cdevant

Pliimtmrimeit dlu im! ;il maisuut lthîlmme du muionde,
c'est encore le courtisani, c'est le emmrti-an qui
hi <cit iaitiri à flaitter n-lum lieu n'u. Ct i qui se
nultiplie pour les co cnter toumu. Pi-viz a beau

se moquer des alchimisles et ie du'ftilluleurs
d'esprit, il a beau repéter que le ceur ue doit
lia se servir eet a l aiigue comme les parjurce

d'l'îm fasx tméinoinu, il caîle, il adule, il cccste
ai c: ue emhilrase ciiumitéc.

At'vait lui, qlui se serait avisé de traduire en
hvperboles mystiqiues le formulaire de la civi-

lié qui amurait stoqé à se dire les trés-huinibles
enrviteurs d'une divinité, (lu à valuer un age avne

passion 7 Oh ! oui, Pérez a raison de le dire, le
caractère se peint mieux dans liuse lettre que

ur la figure ; pompe oientale, gravité castil-
lane, afélerie italienne, rien ne cache cette na-
tuire de favori, toujoturs rhléchlio dans son nlban-

don, ilnsinuante dans son étourderie, obsécquieuise
dans sa familiarité.

Il avait connu le marquis de Pivani lorsque
celui-ci était ambassadeur à Madrid ; et la pre-
inière lettre qu'il lui adressa fut toute nérieuute;
c'ëtaititrue demande de ,auve-garde qui devait
être mise -auis les yeux d'Henri IV. Mais dès
la seconde lettre, la cérémonie fait place aux
complimens et à la recherche. La marquise de
Pisani souIffrait d'un mal. de dents: Antonio
Pérez saisit cette occasion d'envoyer une re-

rctte à son mari.

I Si votre excellence, dit-il, a remarqué le mençait à réunir quelques élénr.s 2'a aerièt', Femmo de merito comme an mère, Catherina
soin que je prends de mref dents, qu'elle ne et Ù rendre aux lettres une attention que la d Vivonne avait toit le smillant de lia tociétt
se figure pa, il lui plai:, que je les conserve guerre civile leur avait enlevéo ; il ne pouvait tszane, et n'en avait pa lt licence (1) ;la n -

pour autre chose que paria peur que j'ai de la être banni plus mal à propos, et il a payé notre dit Le es principe sl'avaita tim élignée o
langue, car je crois que la nature la environnée hospitalitL avec une reconnaissance dont nous la tur, où elle avait craint lecontata des Ga-
de dents, afin qu'elle et i ujet de crainte qui l'aurions bien dispensé. brielle d'Etrées, des Jaeqtuelino dû Benil, des
la fUrCàt de se contenir, etquî'eIll te se prcipi-1 Encore si, dans ce débordement de l'Espa Henriette d'Entragues ; mois elle aimait, les

tàt point mi follement. Mieux voudrait etn gne sur là France, le lPremier flot bel eût åt hommages, et, SOilela noat romanesque à af-
ecret, qu'elle fût mordue, coupée m:ie, que chargé d'écume, un n'auinit dû en t rio ni ur- tni'ce, el!e favorisait, avec une indulgenea un
d'avoir parlé mal à pîrîpos. Peut-être votre p'ris ni inquiet ; mais avant qu'il soit longiempF, peu intéressée, llintroductiOn de cette galant'e.

excelence, homme d'Etit et réiérai si oémi- ;n .1;iapolifaines pagnol viendrait dililler sur rie innocente qui les eie s avaient miseà

cent, préferera-t-elle ienier que cette dispodi- Phtel de Ramiibuiilet le poisons conccetrée la moIe en Italie :ot plus grand bonheur était

tion a pour but dle nois montrer que les pa- des deux pays. Atîtonio Pîrez a importé le de voir papillonner autour d'ellb ces Platons dux

roles doivent avoir dles efes, et l'execuhn gongorismue pr les Py'rénée, Marini la ferainimalrigal, boèroïqiuies martyre qui divinisaient

js tr nceuiiagné le coneil i l'on ie uentrer par Je Alpes. bclles ut la.les, et par dle chastes métaphoresi

sou lre ramaael conseil, i ec i donmeaientaii* toute la distance , du la terre aux

Aeut t vre auli sard." LWDTEL DE RAMBOUILLETs nuies entre l'adorateur et l'idole.
Anîtonîio Pérez, <lui a bt:soin de tout le mnonde tde , .'r r nprlmn La rallinement presque simueltana de !Itahio

ne néglige personne, et cique trait qu'd peut Avant de b'érigr en parlement littéraire, et îe Epagne tait u fuit déjà ancien l'abb

ne éfaie pusiteur et trat <iLa l m eire- l'hôte! de Rambouillet t'était qu'un cercle "gr&- D.:sportes et l'ûvéque Dertaudî, qui venaient 4
cette qu'il vient da donner atu marquis de isn: able Of un'le conversation vive, enjouée, spii- peine de mourir avaient dévanc Antonio de

etequ'i p ie t n dude nue ieuit .me îi tuelle, expimait er bsine de rurièté qui, len Pèrez ians son oeuvre d'impotalion ; un séjou;

v joint dcs plumes Pour iîunioter Jet denita, il a . ncatoute 1':îreiur d'litne passion. Bàti à Rome avait appris à Déportastoutes

deux sujets tI jeix de its pour iti. na vuc'i t nuit par les Pit niaqelqe ttcpasi le lei- c ledliteseus lu nouveau style ; et Betnaude

I Si je toigne incs det , dit-il, que l'on ie p ti tu evait relever b e t le palais - premier aum nier do M arie de M;etdioit, avk

s'imagine pas ite c'est pnîrce que j'ai envie dea 'rJinal, 'c ''tait si von du Louvre (1) pi, sais sortir de France, fuire un court pl-Ji

mordre ; ion, jeveux seilemetnutulue ceux quifi lue l'on pouvait, sans rarosse ni chaise, aller 1Mletecore. A force de chercher le bel

mordent voient que je tuiis en iiesire de me en i rsîoment, le la cour de Marie le Médi'is I air des choses les pules de r.elles avaient

défendre:-je n'use que id'un druit naturel et a ruit de la marquise le Rsaiouillet, et le trouvédes ubiites de langage ninielligvblesvet
d'armet permises. reluit ne comptait pas moins d'adorateurs que laconvenaîion toute scintillante do cenctaI

"Quiani votre excellena aura besnii île plu- la our. ,.. commençait à se guinder si bien, quuollo exiget'i

mes, elle n'a qu'à parler, je suis pirt à lui en en 'îquon y parut rupòîîé que le plaisirs un travail d'espirit nuisi fatignt Pour ceux qi

fournir ; car maintenant que je n'xerci pas la f "nd ' ition 1plitique donnait aux lalli - coutaicnt qu. pour ceux qui parlaient,

mienne, je n'ai rien de nieits à faire que d'en1 lu'ticlitla "îliîî'îîon un air dnd'itutupeidaice( lui L ail ne faiiait qu'empirer de jour en jour,

taller pour Is aîtîre".' 1Il terminîe en asyu- ajouait un attrait du plus à un e réun1 ccin cli- qiuuand J'arrivée dle Mariai vint provoquer les

rant qu'il n'n rien de la legeti des pItl(e, et :methirVivoe. dernle Pinaci, avaitî r .
qun'il ie tient qu'u duc de léprouver. .eau d Vivonne. marquis di l maréetilI d'Ancre, chargé du rôle diffi

Voituire,lda ou e Voi îles a1a ju unrnd et noblere1 Uin la ti ui Ci de disraire nl'ambition inquiète di la rineý,

est re, aiion fam e lrez diiaande, ce fut luii qi fit charg, par le parti îles piti- müre, avait ci iidee d'appeler en France 'illus-
es ra ben tu-d de urez vdans ets ies, de iégocier avec les royah'tes, let qi' e trc naestro qui tenait le sceptre de la poésio

envois d'ambre blan d eau pour les yeux, et , t rendit à floie, nceomipagnié le Giiodi, .m e italiene. Marini, absorb par la composition,
de ga1Its de Peau de enel ; ces ganiits, qui étaient cut d'y prépae a aiieto u onme cnduncei-lvqedeatmer u n

npp1iaremmtiienit une ouaut n raet é ulidant rlbjgeurci d'Henri IV. Ce ar i, la 'fuss et 'Ariteste, s'était fait long-temps.
sineurem t religieux nr ais ais enn il avaitcéd, à la conditio,eur du comten d'lssex, et ladyiimKolles. trop exigeant peut.étre, avait cru avoir à,.e plai- expreso qu'on le lnf isnlrait cevers onIdione,

i L'amiouîr, dit Pérez üà lîdy Riche, pieut faire tire de Sullluitait denieuré cnvinite, et un etr qu'on le adommaert ce bon .oId'oe
qu'on s'é c orch e p o ur 'sa d aItue, et q u 'o n l i l'a vait vu îl , imintre ro ve uquelq ueuauc aeiondsonlagiraiitibottécus . .l .o

vu itîtîtrr aec ~uutqu alecit tti uitip< liLii lr.4 lis voiaC.
asse îles gants de a propre peau; jmi d'ahorit dévouement pour lu sol et s afroiieur potit le Un charletan de place n'a pas do trompettes

peniseI à tue sacriller ainsi. je ie suis a inins îinisrle.- Plus retentissantes que celles qui sotinnrent de
déchiré l'alie ; je me serais tis eisctcCs sur La 'eime de Jean le Vivonne, Julie Sa- tous côtés pour annoncer à la Franco Phonneur,

uira mt de vants ; et i lest gagnI titre je vous8 vel, était igs1îîedunie îles punsiîcieniies fi- usctslurnnîcrùaFano'hne,
eussent evous;t s'avaieint las étée, dcitaise "ne dn extraurdinaire dont elle allait jouir; il n'était

envoyés é d cie, il d'Italie. Elleoptaii, dit Flèchlier, bruit que d'ilsignor Giamibatai iiMarifni: on
aoyez certaine uils eueit it rlepersonne îdes ti umomirques, les con rns, des soi aitdes merveilles do tnîleur,dsa

qui en a ls Tectioi et la lid ite. <'vrais-pnutes pnimi ses ancêtres, et trois laonteria, dcsonsoriginalité ; c'était le véritabl
Il rprodit à peu plis Irs ieincs agiudes le nos roi parmi ses alliés." Il lii était doc laoitain-Eaaîgalpitileuétair l'honner

pour l:ly Kiolles; il complète seule:eit a permisde tenir cour plénière, sana que pertic-itme cmmne le C didElicatm urpl'atour comme Gar
parhiras ein ltatquiile d les gantsls e pen enilfût surpris ; et ceux quiauraientliintree liaor ; sa vie était un roman qui s'embellissait

do chien son pariumes des pus douces et dcs j:loux êienit desar ues par Piltité tdem.' chaque jour d'un chapitre inédit plus incroya:
ui prrieiss odeurs,ri ni le la terre, nais iniè res et la duît u d ' en enrin i - b'e que ie ha pitre prucédent, et qui n'en oite-

di r.iel, l'îmour ct la fioi." ,urCits plus (Jiue jamis dans le minlier denriies liiti uie plis de crt ; quant ao talent

Pour' eau les yeuxi, c'et 'eau le une ril combiiiatiant nour oui contre liri IV, nr.o irlnsui iliau, qumint a, géni, la réputa-
l'urait distillée it- ses eiral les. "il avait u se gntilsloniies n'auraient pas plus solgé a quit- 1on cuo'ide qui l'avait précédé ne pernmeltait

le procur:r : : .mbr ls, *niiui a inliiu in er leurs formes cavalieres uie lur lot ii un qiuestiii ii l' miidre examnen; il fallait
l'tire moumiu i'îlen . B' iI adrioci ui c me ruisonnes. si reete Armiiîiu' n'avait nA jlie titu ,e1ta r, sir la toi de secompatrius, qui

ilu la fond lre de i'l le lmoluu2let, Ct mîieu l'eux pour 1 pprembeL aux phi gsonus () arus toi, devaient mieux le comprendre .que
marque 'initiation du precus iuI ilte bira parlir, et ux piuins rudes a ae por. Sl ir vs Français ; ce qhtul et été iisinnt d'ign-

troip ositive 1,01ur tute pas trai'erite enlu tet e, Cahlieriie le Xviroiniii, iiriquise île Rum- ail- i par exemple, c'est qu'il avait déjà pub'uliù
d' i annales. • buillet, et en yet te-ile Jul ud'Anîgnne, hué- volume doiposies ; le n'nare variait de

-J'enuvoi à votre xce:lence, écrit-il à Ini riérent de sin lharnie ; il iy('ut plun ytiror cirq i. dix ; les femmeutî parlaiunt aussi aveu rat

marquise île Piai, uie irreite pir fair îd rl'tterriptitn dans la lugie edution" e la viutnt di e bac, chanson un peu vive, et,
l'anmbre blanc nvec. ie elninhre noir. Si viOte 'citte fianiçaise, et Jaimable écule ouverte dans qu'il eat été lhJfl.ile dut lépîoaîuiler dle tsa gaza
excellene tme dai nduit coint le lane leur htllI, ne c' feriî q umr aller con- italienne, mais iui leur i blait remplie d'uno
unî devient noir; je répîidrtis uie c'est aenJias- ffondre avec celle deLous XIV, loruqie Jelie f.ie d'intentionus mystiques dont la chau-tat

salit par les maiis dun, roi irrité ;j'ai pensé 'An ne, devenuce uicese le tlontaus:cr, ra urait pleinement leur pudeur.
dire simplement entre les mains d'un roi, car fut nommée guveun'ante du duhi. A c ;gueil de Gungora, Marini avait une
I'est una chue plus dnerrune de 'y vîir <ue Pendanut cette culture île clry années, qui hableté qi n'existait chez aucun poète oepa.

<l'étre li snmilieu d'uni brier ardeut. L' uis dona taut de po. eannt aux îir'urs, Iotel gial ; il savait iiia bien e-:ploiter le succès

puirraieiit uresenb!er à D'u en me rmntlidt de Rambouillfut le itl tre deoutes les épreu-qua le pròrer ; tous ses vers étaient placést

de f euti ; at lm r a ui'it conuu eni t et réduisent I ves d e la litte niu urc : il v eut de bons e q réint re r its ;il r sseeait -ana r pa u nancé s j

e charbohs ce qu'ils uch't dansu leur lre, muuauvait jouir., de gtran eet de pCIIeî leshe , 'encns, il en recevait ta-t qu'on voulait bien

ils an', resseileuint qu'adituiable : Diuhil (uiet es eorts ililimesct des flits cmu ; ma s luii cn donner, mals il mna le comptait pas j.riCli

b iln, en eciTa, dans la iuni<ili, Maisî1 il tue le il est constant uie si c'est là qu'on a lcherché d'une renonmée dont la vanité italienne avait

brûlait pas. Laissuant dle cuè r.e utijet, je M U à défauire la laiie, c'e>t là q'elle ses- faite i fait un capital considùrable, il s promettait do
plains à M. le uuaui, de voir aujourd'hui ie ai c'est là qu'ni le plus abusé de- rimit- grossir son reveu aux dépens dl .la vanité

tout ce quo je possèue réduità ales paîrfilius, tiouS étrangtèrev, c'est là qu'lu Jo nmieux aJi- françaie, et ses calculs ne furent pas trompés.
c'est-à-dliresi(de la fum . Ceu ime von%- pr imirer; que si c'et là que Chapehun et A peine installé dans une maison modest,;

soile, r'est que la fuige monte au ciel, la fumée ?ll, de Seutiéry ont étéóadimuires, C'est lIt lue il ft assailli par tart d'offres hospitalilres, qu'il
des couirs, dis-je, ipe ltardeur lu zé fait Corneille et 13u-deet ont cueuii letur prenières dut iis1 rsigner à élire domicile dants un samp-
exhnler; car i la fuinue uéle c un imihua, ac'e imes ; qu'iiuii, t'il y avlit dans qimuilles tuieux hôtel; du temps en temps il suspendait

quî'rle et les-vmbolale.le lt); ànuu's. Xuilüniii cabilet des pidanst iur des prcieuseo, il Y tua Aldane pour consnerer quelque 'creons-

quoi ain offre de la tun ée aux aulcir ;auxS autels, avait dants les autre îles critiques éclairés, dotnt I tane, fungitiva par utn sonnet ou un madigral >u'

Parce qupe ce sont ilt degris pour monter ai les jugm n' nt m timides i flauiCr un jour, il félicitait les Français d'avoir trouvé

ciel, et de la fiumée, aliîî q(ue les hiotimes lie C'est le mari mnume aIe Julie d'Angenne, le dans les Médicis ces midecins de

imaginlent pli, conmme 1,,;mont uperbles et 'vre Montnusier, qui ivitde intu le i P au fances, ce qui faistit un assez bon calembnurg
fnciles à s'énorgueoillir, qu'i Peuvenut prêenter .Misantroie e Moire et til est à croire qu'il dans la languio italienne, mais une trés-maun

à Dieu chose qui voit plusue fumée. siil rudoyer plus d'une fois les Oronte dont sa vaise plnisarnterie dans notre langue ;un autre

Cette ia nière le jouuer si. toutele: las aeCP- femmp avait ménagé les o"nett. . fois il clébruit le mariage du jeune Ltiis XI[

tations d'un mot parut unie clmI ii iigénicuMe, Dans les premiers temps, la couleur domi. avec .Anne d'Autriche, ou bien il chanutaît Ies
quie toute la cour se tait à tudie-r le-pgnnol. nanie le l'htel Pisaîîi était la couleur itairnne; beatés Corporells de la reine Mane. :La dédid

Hienri IV donna-t.il eli est ouefil-il que u mélangedu faste romain et de la gailé o cace d'un tel poème ne pouvait être utilement

le suivrel On l'ignore. Ce qi est-consant, eit rentine y rappelait les petites cours ducule les adressé qu'à une tte couronnée; toutefois, 'do'
qu'il voulut prendre des leçois de Pérez 1vume, fétes y étaient frequentes, splendihlre, animées ; peur que son intention-ne fôt pas bieni saisle,

Celui-ci, en lo remerriant l'un mi gradil lion- on illuminait les fontainues, on tirait des feux crut devoir l'expliquer dans les termes les pus
neur, lui fit lin aveul ui étattittsi vrai que Peu d'artifices dans les jardins ; chaque bosquet C1a1-3-.le. 1 lus':

sincère. " Certes, dit.il, Vnte Majesté a choisi portait une inscription et alchait une surpnee J Il faisait poûr Maria de Médicis, eisait-il, eî
un gentil barbare piour maitre. barbare dtaIn ses on y préludait on plein vent auix féries de l'o- one Virgile avait fait pour Augoste,Lticein pou 'i

penisées, barbare dans son largage, barbare en pére et du ballet on chantait des bonsoirs, on Ñéron, Claudien 'pour.Honornus .Aribsiseetllei

tout. dansait des srabandes ; et dans les plus jnyeux Tasse pour la maison Id'Este; puis, Il sjdutalt e
Walter Raleigh dans son Hseire de la mo- soupera, il était de règle qu'un ne devoit faire que Mécène combla de' largessies t Hraeesquq

narchie espagnole, a traité Jerez de perfide i excès que de bel esprit. .Domtuiten éleva Stace et SylviusItalicus f d'énil'

c'est aux historiens français qlw cette apotru tarintes dignités, I qu'enfin : nt Ster,16tat-,';

lphe devrait, ce nous sembb, être permise. ,'hite Pi.nl atait itac u'eplacement qse pensa avec tmne libérli magnifiqudlautlaunnl

L'ancien secrétaire de Philipp Il est venu nous traverse upurd'hui la rue Salat-Thomaa duLouvre.. · . , i s mt

inoculer la corruption de l'Eslagne au moment
même où la France, respirani un peu sous le (2) Mt'lherbe qusri airulait dalti, d sennga n s ue rt atie. f .l umii

gouvernementt conciliateur di Béarnais, coim- -ucour


